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1. Nom et verbe : un apprentissage inégal ? 
Rappelons que, dans le sǇstğŵe fƌaŶçais, l͛eŶseigŶeŵeŶt de la gƌaŵŵaiƌe à l͛ĠĐole 
élémentaire concerne « le verbe et le nom », qui « soŶt les poiŶts d͛aƌtiĐulatioŶ des 
pƌiŶĐipauǆ phĠŶoŵğŶes sǇŶtaǆiƋues. Leuƌ ideŶtifiĐatioŶ peƌŵet d͛eŶtƌeƌ daŶs la 
construction de la phrase ou du teǆte et de ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu͛elle Ŷ͛est pas uŶe siŵple 
suĐĐessioŶ de ŵots. Leuƌ ŵaŶipulatioŶ ŵet eŶ ĠvideŶĐe les lieŶs Ƌu͛ils eŶtƌetieŶŶeŶt 
aveĐ tous les autƌes ĐoŵposaŶts de l͛ĠŶoŶĐĠ » (Les nouveaux programmes, 
2004 : 190). Ces liens étroits entre le verbe et le nom, et plus précisément les 
phĠŶoŵğŶes d͛aĐĐoƌd suƌ les veƌďes, seront mis en relief dans la présente étude à 
tƌaveƌs les pƌiŶĐipales eƌƌeuƌs Ƌue l͛oŶ ƌeŶĐoŶtƌe daŶs les pƌoduĐtioŶs ĠĐƌites 
d͛ĠtudiaŶts eŶ pƌeŵiğƌe aŶŶĠe de LiĐeŶĐe. 
 DĠfaut de l͛accord sur une forme verbale simple 
1. Grâce à ce procédé, on établi doŶĐ l͛eǆisteŶĐe d͛ĠlĠŵeŶts ŵiŶiŵauǆ poƌteuƌs 
de sens. (Joris, L1) 
2. Les temps eux provoque des variation sur les pronoms personels. (Joris, L1) 
3. EŶ effet loƌsƋu͛oŶ segmentent et substituent des ŵoƌphğŵes il faut Ƌu͛a 
l͛aƌƌivĠe ils aieŶt uŶ seŶs. ;LuĐas, LϭͿ 
4. Si on compare tout les mots qui utilise le verbe aimer on remarque que 
quelque soit le temps le morphème « penda » est le seul qui revient toujours. 
(Lucas, L1) 
5. Il conclue en disant « une unité linguistique ne sera reçue telle que si on peut 
l͛ideŶtifieƌ… ». (Angélique, L1) 
6. La méthode se définie par une analyse rigoureuse de la phrase. (Angélique, L1) 
7. Tout d͛aďoƌd les veƌďes Ŷe change pas. (Angélique, L1) 
8. Nous savons qu͛il eǆiste deuǆ gƌaŶds tǇpes de liŶguistiƋue, si l͛oŶ exclue la 
liŶguistiƋue de l͛ĠŶoŶĐiatioŶ. ;AuƌĠlie, LϭͿ 
9. Le pƌoŶoŵ peƌsoŶŶel Ŷ͛influ pas sur la terminaison. (Aurélie, L1) 
10. Il s͛Ġtaďli donc deux relations. (Margaux, L1) 
11. Dès le début E. Benveniste rappel la définition de la linguistique (Justine, L1) 
12. LoƌsƋue l͛oŶ suďstitue à uŶ ŵot uŶ soŶ ou uŶe lettƌe oŶ abouti à un 
changement du sens du mot. (Justine, L1) 
13. Ensuite, la substitution, ce qui signifit remplacer les éléments décomposés par 
d͛autƌes ĠlĠŵeŶts. ;CoƌaliŶe, LϭͿ 
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14. L͛oďjet et l͛Ġtude du laŶgage huŵaiŶe et la ŵĠthode est l͛oďseƌvatioŶ Đaƌ le 
linguiste étudi sans intervenir sur la langue. (Nina, L1) 
16. Il ĠvoƋue eŶsuite uŶe ŵĠthode d͛aŶalǇse et les diffĠƌeŶts Ŷiveauǆ Ƌui la 
constitue. (Cindy, L1) 
17 La procédure tend à délimiter les éléments à travers les relations qui les 
unissents. (Nora, L1) 
18. « raison » peux devenir par substitution « saison ». (Marion, L1) 
19. On comprends dès le début le côté scientifique de celle-ci. (Pauline, L1) 
20. Nous supposons que les verbes en swahili ne se conjugue pas. (Adeline, L1) 
21. Il faut les mettrent eŶ ƌelatioŶ aveĐ d͛autƌe ĠlĠŵeŶts. ;Noƌa, LϭͿ 
 DĠfaut de l͛aĐĐoƌd suƌ uŶe foƌŵe veƌďale ĐoŵposĠe 
1. Le phonème [ŋ] fait parti de la classe des phonèmes finaux. (Julie, L1) 
2. Le langage est une structure formelle qui a été établit, donc ils sont 
indissociables. (Lucille, L1) 
3. Il conclut que tout ne peut pas être ni segmenter ni substituer. (Lucille, L1) 
4. Les rapports syntagmatiques sont, quant à eux, définies par le rapport 
Ƌu͛eŶtƌetieŶt uŶe uŶitĠ aveĐ les autƌes uŶitĠs… ;YaŶŶe, LϭͿ 
5. Mais certains phonèmes comme [d] ne peut être réalisé hoƌs de l͛aƌtiĐulatioŶ 
phoŶĠtiƋue… ;YaŶŶe, LϭͿ 
6. La méthode consiste en la segŵeŶtatioŶ du teǆte jusƋu͛à aƌƌiveƌ à des 
phonèmes qui ne peuvent plus être raccourci. (Lucas, L1) 
7. Mais le prochain numéro ne sortira que lorsque j'aurais réussit à me débloquer 
sur le couple qui coince (Anne, 40 ans) 
8. Cela prouve bien que le champs de comparaison doit être élargit. (Angélique, 
L1) 
9. Ainsi on peut rapprocher I reading et I read de You walking et You walk… aloƌs 
Ƌue la segŵeŶtatioŶ Ŷe Ŷous l͛aurait pas permit. (Aurélie, L1) 
10. Le langage est définit par une structure formelle. (Margaux, L1) 
11. Les ĠlĠŵeŶts Ƌue l͛oŶ a pût au minimum séparer sont les phonèmes. (Margaux, 
L1) 
12. On est donc amener à penser que le segment signifie « je ». (Mathilde, L1) 
13. Aloƌs j͛ai choisis l͛iŵpaƌfait. ;JustiŶe, LϭͿ 
14. Dans ce corpus le verbe est formait de la manière suivante. (Justine, L1) 
15. Dans certains cas, le « i » est supprimer. (Élise, L1) 
16. OŶ peut ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue l͛oŶ a supprimer le « i ». (Élise, L1) 
17. Après avoir présenter cette étape importante, Benveniste nous démontre les 
limites et les nuances de la segmentation et de la substitution. (Coraline, L1) 
18. On peut relevé les morphèmes communs entre certaines phrases de ce corpus. 
(Coraline, L1) 
19. Il s͛agit du ŵġŵe ŵoƌphğŵe Ƌui a évoluer. (Coraline, L1) 
ϮϬ. J͛ai définis les autres morphèmes et placé de côtés la fin de chaque mot. 
(Galadriel, L1) 
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21. J͛ai comparais aveĐ les veƌďes fƌaŶçais… et j͛ai ainsi par analyse comparais le 
classement et pu mettre en lumière un certain nombre de points grammaticals 
de la langue swahili. (Lila, L1) 
22. Après avoir repérer les uŶitĠs phoŶĠŵatiƋues de l͛ĠlĠŵeŶt, il Ġtaďlit les 
différentes manières de composition de ces unités. (Marine, L1) 
23. J͛ai regarder les morphèmes communs. (Nora, L1) 
24. Ce linguiste français est connue pour ses travaux dans le dommaine de la 
grammaire comparée. (Cindy, L1) 
25. L͛Ġtude sĐieŶtifiƋue du laŶgage soulğve les ƋuestioŶs Ƌui ont provoqués un 
changement dans la linguistique. (Cindy, L1) 
26. [ŋ] fait partit de la classe des phonèmes finaux. (Océane, L1) 
27. Puis analyseƌ Đes ĠlĠŵeŶts uŶe fois Ƌu͛ils sont décomposé. (Nora, L1) 
28. On constate et supose donc que le « er » définit un arbre qui produit un fruit 
celui-Đi dĠfiŶit paƌ Đe Ƌu͛oŶ pourrait appellé le préfixe. (Nora, L1) 
29. Cette méthode peƌŵet d͛ideŶtifié et de comprendre les relations entre chaque 
éléments segmentable. (Marion, L1) 
 DĠfaut de l͛aĐĐoƌd sur la forme adjectivale, un participe employé seul 
1. Les deuǆ phases de la ŵĠthode d͛aŶalǇse oŶt doŶĐ un ordre définit (Clémence, 
L1) 
2. La seconde étape consiste à substituer les éléments segmenter paƌ d͛autƌes 
éléments (Julie, L1) 
3. – soit une voyelle suivi d͛uŶe ĐoŶsoŶŶe. ;LuĐille, LϭͿ 
4. Cette dernière, nous dit-il, est par ailleurs égale à l͛oďjet Ġtudier. (Élise, L1) 
5. Au seŶs s͛ajoute la place définit des phonèmes. (Coraline, L1) 
6. Il justifie la hiérarchie précédemment observer. (Coraline, L1) 
7. Les traits distinctifs seulement substituablent. (Lila, L1) 
8. A paƌtiƌ de là, j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à aŶalǇseƌ le Ŷoŵďƌe de phoŶğŵes eŶ dehoƌs des 
teƌŵiŶaisoŶs Ƌue j͛avais deviŶĠ Ƌu͛elle Ġtait sigŶifiĐatif du verbe conjugais. (Lila, L1) 
9. La seule unité non identifié et le « tu ». (Marine, L1) 
10. La méthode utilisé ici est celle qui consiste à identifier des éléments et les 
relations qui les unient. (Cindy, L1) 
11. Il faut identifier ces éléments décomposé eŶ foŶĐtioŶ des suďstitutioŶ Ƌu͛ils 
admettent. (Nora, L1) 
12. On constate et supose donc que le « er » définit un arbre qui produit un fruit 
celui-ci définit paƌ Đe Ƌu͛oŶ pourrait appellé le préfixe. (Nora, L1) 
14. La chaîne choisis est en anglais. Pauline, L1) 
 Préposition, conjonction ou forme verbale (homophones grammaticaux) ? 
1. En dernier lieu, Benveniste conclu en disant que segmentation et substitution 
Ŷe peuveŶt s͛appliƋueƌ a des portions de la chaîne parlée. (Joris, L1) 
2. Le texte écrit par E. Benveniste à pouƌ sujet les diffĠƌeŶtes Ġtapes de l͛aŶalǇse 
linguistique. (Lucas, L1) 
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3. EŶ effet loƌsƋu͛oŶ segŵeŶteŶt et suďstitueŶt des ŵoƌphğŵes il faut Ƌu͛a 
l͛aƌƌivĠe ils aieŶt uŶ seŶs. ;LuĐas, LϭͿ 
4. Pour ce faire on change ou remplace certains mots pour voir si la phrase à 
toujours un sens. (Angélique, L1) 
5. Cet extrait à pouƌ thğŵe l͛aŶalǇse liŶguistiƋue. ;NiŶa, LϭͿ 
6. En swahili un verbe et formé du sujet, de la marque du temps, du cod et enfin 
de la base verbal. (Galadriel, L1) 
7. L͛oďjet et l͛Ġtude du laŶgage huŵaiŶe et la ŵĠthode est l͛oďseƌvatioŶ Đaƌ le 
linguiste étudi sans intervenir sur la langue. (Nina, L1) 
8. La seule unité non identifié et le « tu ». (Marine, L1) 
Cette liste non exhaustive ne peut que nous iŶteƌpelleƌ ;Ƌue l͛oŶ soit liŶguiste ou 
didacticien). Comment expliquer ces erreurs ? CoŵŵeŶt eǆpliƋueƌ et s͛eǆpliƋueƌ Ƌue 
certaines notions ne sont pas maîtrisées aloƌs Ƌu͛à l͛issue du cycle des 
approfondissements (cycle 3) elles auraient du être acquises ? Rappelons, en effet, que 
l͛oďseƌvatioŶ ƌĠflĠĐhie de la laŶgue fƌaŶçaise ;gƌaŵŵaiƌe, ĐoŶjugaisoŶ, oƌthogƌaphe, 
vocabulaire) doit peƌŵettƌe à l͛Ġlğve d͛oďteŶiƌ « une syntaxe plus assurée, une 
véritable agilité verbale, un vocabulaire plus précis, une orthographe mieux armée 
(notamment pour les accords en genre et en nombre, les relations entre le sujet et le 
veƌďeͿ, uŶ usage des teŵps veƌďauǆ adĠƋuat auǆ pƌojets d͛ĠĐƌituƌe » (Les Programmes, 
2004 : 32). 
Des éléments de réponse peuvent nous être fournis dans une confrontation des 
contenus des Programmes et des manuels scolaires. 
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1.1. Nom et verbe dans les Programmes du cycle 3 
« Nom » et « verbe », eŶ taŶt Ƌu͛ils soŶt « les deuǆ poiŶts d͛aƌtiĐulatioŶ de la sǇŶtaǆe 
de la phrase » doiveŶt faiƌe l͛oďjet d͛uŶ travail soutenu (Les Programmes, p. 32). 
Regardons quelles sont les propositions avancées dans les Programmes pour assurer 
ce travail soutenu. 
1.1.1. Le verbe (p. 190-191) 
Le verbe apparaît comme un constituant complexe de la langue Ƌui s͛appƌĠheŶde à 
travers la maîtƌise de la gƌaŵŵaiƌe, de l͛oƌthogƌaphe et de la ĐoŶjugaisoŶ. 
Comment identifier un verbe dans une phrase ? « À l͛aide de Đƌitğƌes ĐoŶveƌgeŶts » – 
il Ŷ͛Ǉ a pas de pƌoĐĠduƌe autoŵatiƋue – Ƌue l͛Ġlğve auƌa ĐoŶstƌuit eŶ ƌepĠƌaŶt : 
- « les modifications qui peuveŶt l͛affeĐteƌ : peƌsoŶŶe, Ŷoŵďƌe, teŵps… » 
(approche morphologique) 
- « les ĠlĠŵeŶts Ƌui peuveŶt l͛eŶtouƌeƌ : la négation, le nom ou le pronom 
sujet… » (approche distributionnelle) 
- « Ƌue ĐhaƋue veƌďe iŵpliƋue l͛usage de ĐeƌtaiŶs ĐoŵplĠŵeŶts à l͛eǆĐlusioŶ 
d͛autƌes » (approche syntaxique) 
Que diƌe de l͛oƌthogƌaphe veƌďale ? L͛oƌthogƌaphe veƌďale ĐoŶĐeƌŶe esseŶtielleŵeŶt 
l͛aĐĐoƌd aveĐ le sujet. Elle suppose doŶĐ Ƌue l͛Ġlğve saĐhe : (i) identifier le verbe, (ii) 
identifier la fonction sujet, (iii) identifier dans la conjugaison verbale, l͛oƌthogƌaphe 
adéquate du verbe en fonction de la nature du sujet (personne, nombre). L͛Ġlğve doit 
doŶĐ ŵettƌe eŶ œuvƌe plusieuƌs ĐoŵpĠteŶĐes pouƌ uŶe seule tâĐhe Ƌui seŵďle 
primaire : « l͛aĐĐoƌd du veƌďe aveĐ le sujet ». Il doit maîtriser la grammaire de la phrase 
(pour reconnaître le sujet et le verbe) et la morphologie flexionnelle (la conjugaison, la 
personne et le nombre) pour accorder son verbe. 
L͛oƌthogƌaphe veƌďale s͛illustre également à travers « une première approche des 
homophones grammaticaux et/est ; Đes/ses/s͛est/Đ͛est ; a/à ; etc. (dont la plupart 
concerne des verbes) » (op. cit. : 191). 
La conjugaison est « ĐeŶtƌĠe suƌ l͛oďseƌvatioŶ des vaƌiatioŶs Ƌui affeĐteŶt les veƌďes ». 
On apprend les règles pour conjuguer au pƌĠseŶt, au passe ĐoŵposĠ, à l͛iŵpaƌfait, au 
passé simple, au futur, au conditionnel, au présent du subjonctif. Que signifie 
« apprend les règles » ? Est-Đe pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe Ƌue la ĐoŶjugaisoŶ veƌďale Đe Ŷ͛est 
pas juste savoiƌ paƌ Đœuƌ les dĠsiŶeŶĐes/terminaisons verbales, mais que derrière 
ĐhaĐuŶe d͛elles se ĐaĐhe uŶ savoiƌ Ƌui ĐoŶĐeƌŶe le teŵps, la personne (masculin, 
féminin), le nombre (singulier, pluriel) et le ŵode ;et ĠveŶtuelleŵeŶt l͛aspeĐt et la 
voix) ? 
Autrement dit, pour reconnaître le verbe, les élèves « doiveŶt passeƌ d͛uŶe attitude 
uniquement fondée sur la compréhension de la phrase – sur une sémantique – à une 
attitude qui prenne aussi en compte la morpho-syntaxe, à une réflexion 
ŵĠtaliŶguistiƋue. Il Ŷe s͛agit pas d͛opposeƌ les deuǆ foƌŵes de compréhension mais de 
les supeƌposeƌ. L͛ĠŵeƌgeŶĐe d͛uŶe ĐoŶsĐieŶĐe ŵĠta-sǇŶtaǆiƋue et d͛uŶe ĐoŶsĐieŶĐe 
méta-morphologique ne va pas de soi chez de jeunes apprenants qui viennent 
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d͛appƌeŶdƌe à liƌe, et pouƌ Ƌui tout est dĠĐodage et iŶteƌpƌĠtatioŶ leǆiĐogƌaphique » 
(Tisset, 2004 : 34). 
1.1.2. Le nom (p. 191-192) 
Le nom apparaît de prime abord comme une catégorie moins complexe que le verbe 
puisƋu͛il Ŷe s͛appƌĠheŶde Ƌu͛à tƌaveƌs la ŵaîtƌise de la gƌaŵŵaiƌe et de l͛oƌthogƌaphe. 
Comment identifier un nom dans une phrase ? Le nom peut être identifié : 
- « par ses variations : nombre, genre » (approche morphologique) 
- « par les éléments qui l͛eŶtouƌeŶt : déterminant et expansions » (approche 
distributionnelle) 
Les variations opérées sur la détermination (articles, déterminants possessifs, 
démonstratifs, indéfinis) permettent de « distinguer celle qui renvoie à un individu et 
celle qui renvoie à toute une classe » (est-oŶ toujouƌs du ĐôtĠ de l͛appƌeŶtissage du 
nom ou de celle du déterminant ?). 
Les opérations linguistiques, « les jeux » (déplacement, substitution, expansion, 
réduction) sur les différentes expansions du nom (adjectif qualificatif, relative, 
ĐoŵplĠŵeŶt du ŶoŵͿ peƌŵetteŶt de dĠveloppeƌ l͛agilitĠ des Ġlğves daŶs les pƌojets 
d͛ĠĐƌituƌe et d͛affeƌŵiƌ sa ĐoŵpƌĠheŶsion des textes ». On ne parle donc pas du rôle 
joués par « les jeux » daŶs l͛ideŶtifiĐatioŶ des catégories grammaticales et de leurs 
fonctions dans la phrase ? 
Que diƌe de l͛oƌthogƌaphe du Ŷoŵ ? L͛Ġlğve doit apprendre à mobiliser son attention 
pour repérer les ĐhaîŶes d͛aĐĐoƌd daŶs le gƌoupe ŶoŵiŶal et ŵaƌƋueƌ l͛aĐĐoƌd loƌsƋu͛il 
écrit (Les Programmes, p. 192). 
1.1.3. Bilan 
  Verbe Nom 
Grammaire Approche 
morphologique 
personne, nombre, temps genre, nombre 
Approche 
distributionnelle 
négation, nom ou pronom 
sujet 
déterminant, 
expansions 
Approche 
syntaxique 
compléments (obligatoires, 
facultatifs) 
expansions du nom 
Orthographe  accord avec le sujet 
homophones 
grammaticaux 
accord dans le GN 
Conjugaison  règles pour le présent, le 
passĠ ĐoŵposĠ, l͛iŵpaƌfait, 
le passé simple, le futur, le 
conditionnel, le présent du 
subjonctif 
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Le verbe apparaît donc dans sa complexité. 
1.2. Nom et verbe dans les manuels scolaires 
Si l͛oŶ ƌegaƌde du côté des manuels scolaires, on se rend compte que « nom » et 
« verbe » ne sont pas suƌ uŶ pied d͛ĠgalitĠ daŶs l͛aĐƋuisitioŶ de la laŶgue. 
G. Petit (2004) met en évidence que la présentation du verbe dans les manuels 
scolaires ne permet pas forcément son repérage aisé par les élèves. En effet, 
« l͛iŵpoƌtaŶĐe aĐĐoƌdĠe au veƌďe ƌeste ŵassivement ancrée sur ses propriétés 
flexionnelles. Le nombre de chapitres consacrés explicitement (dans leur titre) au nom 
eǆĐğde tƌğs laƌgeŵeŶt Đeuǆ dĠdiĠs auǆ veƌďes, si l͛oŶ eǆĐepte les Đhapitƌes tƌaitaŶt des 
temps et des accords » (op. cit. : 51). 
« La logiƋue didaĐtiƋue des ŵaŶuels est Đelle de l͛iŶstillatioŶ. Les ĐoŶŶaissaŶĐes soŶt 
ƌĠpaƌties suƌ l͛eŶseŵďle de l͛espaĐe du ŵaŶuel. CoŶtƌaiƌeŵeŶt à Đe Ƌue l͛oŶ pouƌƌait 
attendre, le chapitrage1 Ŷe ƌeŶd pas Đoŵpte d͛uŶe hǇpothğse suƌ la stƌuĐtuƌatioŶ des 
données oďseƌvĠes, ŵais d͛uŶe ĐoŶtƌaiŶte pĠdagogiƋue et politiƋue » (Petit, 
2004 : 56). 
La gƌaŵŵaiƌe ƌepƌĠseŶte l͛aǆe le plus ƌiĐhe eŶ leçoŶs touĐhaŶt le veƌďe. Toutefois 
deux orientations se dégagent pour présenter le verbe : « la ŵiŶiŵisatioŶ de l͛eŶtitĠ 
verbe ;FCM, LBMͿ soit paƌ le ƌôle ƌĠsiduel Ƌui lui est affeĐtĠ daŶs l͛affiĐhage ;FCM2), 
soit paƌ uŶe foĐalisatioŶ ŵassive suƌ soŶ Ŷœud iŵŵĠdiateŵeŶt supĠƌieuƌ ;le GV dans 
LBM). Lorsque le verbe dispose d͛uŶe ƌepƌĠseŶtatioŶ ŶoŶ ƌĠduite ou ƌĠduĐtƌiĐe 
(APDLL), sa visiďilitĠ est ďƌouillĠ paƌ uŶe aŵďigüitĠ d͛affiĐhage et uŶe foƌŵe d͛aŶaƌĐhie 
thĠŵatiƋue. Le veƌďe ƌeste uŶ paƌeŶt pauvƌe de l͛aǆe gƌaŵŵatiĐal, ŵalgƌĠ l͛atteŶtioŶ 
qui semble lui être portée » (op. cit. : 60-61). 
 FCM LBM APDLL 
Grammaire Phrases verbales, phrases 
non-verbales 
Les types de phrases 
Les formes de phrases 
Phrases simples, phrases 
complexes 
Le verbe et son sujet 
Les modes 
Les temps du passé 
Le ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet 
direct 
Les compléments 
circonstanciels de temps 
et de lieu 
Les types de phrases 
Groupe nominal sujet (GN1) 
et groupe verbal (GV) 
L͛aĐĐoƌd du veƌďe aveĐ le GN 
sujet (1) 
L͛aĐĐoƌd du veƌďe aveĐ le GN 
sujet (2) 
Les constituants du GV : le 
verbe et son complément 
Le GN complément essentiel 
du verbe (ou GN2) 
Compléments du verbe 
déplaçables et supprimables 
Le nom et le verbe 
Comment reconnaître un 
Ŷoŵ d͛uŶ veƌďe 
La phrase simple 
Le nom et le verbe 
Le groupe nominal et le 
groupe verbal 
Les compléments 
Le sujet et le verbe 
Les compléments du verbe : 
le ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet 
Les compléments de phrase : 
les compléments 
circonstanciels 
                                                 
1
  Pour une présentation détaillée du chapitrage du verbe, voiƌe l͛aƌtiĐle de G. Petit (2004). Le travail 
reste à faire pour le nom. 
2
  FMC (Français CM. Lecture expression, Paris, Belin),  
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Vocabulaire Mots en famille : noms et 
verbes 
Le vocabulaire du temps 
Du verbe au nom On peut fabriquer des verbes 
avec des noms 
On peut retrouver le nom 
Ƌui est à l͛iŶtĠƌieuƌ d͛uŶ 
verbe 
Orthographe L͛aĐĐoƌd sujet / veƌďe (1) 
un seul sujet 
L͛aĐĐoƌd sujet / veƌďe ;ϮͿ 
La terminaison des 
participes passés 
L͛aĐĐoƌd du paƌtiĐipe 
passé (1) 
L͛aĐĐoƌd du paƌtiĐipe 
passé (2) 
Participe passé en –é ou 
infinitif en –er ? 
Je choisis entre s’est et Đ’est 
Participe passé en [e] ou 
imparfait eŶ [ε] 
‘appel de l͛aĐĐoƌd du veƌďe 
L͛aĐĐoƌd du veƌďe 
Conjugaison
3
 Les trois groupes de 
verbes 
avoir et être 
Nommer un verbe : l͛iŶfiŶitif 
Conjuguer le verbe à 
l͛iŵpĠƌatif ;ϭͿ 
Conjuguer le verbe à 
l͛iŵpĠƌatif ;ϮͿ : aller, venir, 
faire, voir, prendre 
Le nom du verbe 
Le verbe se conjugue 
La terminaison des verbes 
Les verbes avoir et être au 
présent 
Les verbes avoir et être au 
futur, passé composé et 
imparfait 
 
L͛aǆe ĐoŶsaĐƌĠ au voĐaďulaiƌe pƌĠseŶte la stƌuĐtuƌe iŶveƌse du pƌĠĐĠdeŶt ;l͛aǆe 
grammatical). Il gagŶe eŶ ĐohĠƌeŶĐe Đe Ƌu͛il peƌd eŶ poŶdĠƌatioŶ. Le Ŷoŵďƌe de 
leçons est restreint mais focalise sur une donnée unique : la morphologie lexicale, et 
plus précisément la dérivation nom>verbe. Cette opĠƌatioŶ est loiŶ d͛Ġpuiseƌ l͛ideŶtitĠ 
lexicale du verbe et confirme le primat du nom sur le verbe. 
Le verbe est défini dans les manuels scolaires (cf. Tisset 2004, Petit 2004) sur une base 
logico-sémantique et non syntaxique, ni distributionnelle ou flexionnelle : 
« Le verbe est le mot qui dit ce que font les personnages. Le sujet de qui ou de quoi 
oŶ paƌle. Pouƌ tƌouveƌ le sujet d͛uŶ veƌďe, oŶ peut poseƌ la ƋuestioŶ : qui est-ce 
Ƌui… ? » (TLF) 
Répondre à la question : Que fait le chien ? (FOLE) pour amener les élèves à 
commenter un vignette de Boule et Bill sur laquelle on voit le chien qui fait 
l͛ĠƋuiliďƌiste aveĐ uŶe pile de tasses et de souĐoupes suƌ la tġte. 
Le verbe est « un mot qui change quand le temps change et un mot qui change 
quand la personne change » (GLE) 
« UŶ veƌďe est uŶ ŵot Ƌui dit Đe Ƌue l͛oŶ fait. Un nom est un mot qui désigne une 
personne, un animal, une chose » (APDLL, p. 15) 
Pouƌ tƌouveƌ le veƌďe, l͛Ġlğve Ŷ͛a pas d͛autƌes ƌeĐouƌs Ƌue l͛appƌoĐhe sĠŵaŶtiƋue : le 
verbe indique un « faire » qui peut être bien entendu autre chose que des actions mais 
                                                 
3
 Nous Ŷ͛avoŶs pas fait figuƌeƌ iĐi les seĐtioŶs ĐoŶĐeƌŶaŶt les temps, ni les désinences. 
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qui se comprend surtout comme action. Ce faisant, les élèves ne reconnaissent pas 
comme verbes les mots qui traduisent des sentiments, des sensations comme souffrir. 
Dans certains manuels, le verbe Ŷ͛est dĠfiŶi Ƌue Đoŵŵe uŶe entité lexicale qui Ŷ͛est là 
que pour fournir un critère de reconnaissance de la phrase : 
« On appelle phrase tout énoncé qui a un sens complet. La phrase commence par une 
majuscule et termine par un point. Une phrase qui contient un ou plusieurs verbes 
conjugués s͛appelle uŶe phƌase verbale. Une phrase qui ne contient pas de verbe conjugué 
s͛appelle uŶe phƌase ŶoŶ veƌďale. » (FCM, p. 28). 
« Une phrase simple contient un seul verbe conjugué. Une phrase complexe contient 
plusieurs verbes conjugués. Une phrase complexe compte autant de propositions que de 
verbes conjugués. S͛il Ǉ a deuǆ verbes conjugués dans une phrase, il y a deux 
propositions. » (FCM, p. 64) 
« UŶe phƌase siŵple est ĐoŶstituĠe d͛uŶ Ŷoŵ et d͛un verbe. Elle possède soit deux mots : 
un nom propre + un verbe ; soit trois mots : un article + un nom commun + un verbe. Des 
phrases longues sont aussi des phrases simples où le nom est remplacé par un groupe 
nominal […] le verbe est remplacé par un groupe verbal […] (APDLL, p. 109). 
ou pour identifier un sujet : 
« Le sujet du verbe est le mot qui ĐoŵŵaŶde l͛aĐĐoƌd du veƌďe en nombre et en personne. 
Ce peut être : un nom, un groupe du nom, un pronom. Le sujet du verbe se trouve souvent 
avant le verbe. Le sujet peut aussi être après le verbe. Un même sujet peut commander 
l͛aĐĐoƌd de plusieurs verbes. Pouƌ tƌouveƌ le sujet, oŶ peut l͛eŶĐadƌeƌ paƌ les ŵots 
Đ’est…Ƌui. » (FCM, p. 130-131) 
« Le gƌoupe ŶoŵiŶal d͛uŶe phƌase siŵple s͛appelle le sujet du veƌďe. Le sujet change le 
verbe : quand le sujet est au singulier, le verbe est au singulier ; quand le sujet est au 
pluriel, le verbe est au pluriel. Dans une phrase, le sujet est souvent avant le verbe […]. 
Mais il peut être aussi placé après » (APDLL, p. 157-158). 
La ĐoŶĐeptualisatioŶ du veƌďe daŶs les ŵaŶuels sĐolaiƌes ƌelğve d͛uŶe situation paradoxale. 
Parent pauvre de la description de langue, la focalisation de la caractérisation sur sa seule 
dimension morphologique produit un effet de diversion et protection. 
Face aux descriptions fournies par les manuels scolaires, on comprend mieux pourquoi la 
morphographie verbale ne soit pas maîtrisée par les étudiants et on se trouve donc démunie 
pour expliquer aux étudiants de L1 les fautes commises dans leur production. Il semble en 
effet que ces manuels ne leur aient pas offert des propriétés fiables ou les ont-ils oubliées ? 
Regardons donc si du côté de la linguistique on ne peut pas rassembler des critères qui 
permettraient d͛asseoiƌ la caractérisation du verbe sur des propriétés formelles (et non logico-
sémantiques ou réduite à la seule question qui est-ce qui ?). Si de tels critères existent, ils 
formeront une base, une boîte à outils bien utiles pour, d͛une part, mieux appréhender 
l͛enseignement de la langue et, d͛autre part, amener l͛étudiant à se corriger en appliquant lui-
même les critères qu͛il devra s͛approprier. 
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2. La grammaire verbale du côté de la linguistique 
CommeŶt aideƌ Ŷotƌe iŶteƌloĐuteuƌ, l͛ĠtudiaŶt à ĐoŵpƌeŶdƌe ses eƌƌeuƌs et à les 
corriger ? En lui donnant simplement la correction ? En le confrontant à son erreur ? 
EŶ l͛oƌieŶtaŶt veƌs des suppoƌts pĠdagogiƋues ? EŶ lui ĐoŶseillaŶt d͛appliƋueƌ la ƌğgle 
Ƌu͛il a apprise au primaire ? En lui donnant les outils permettant de se corriger ? 
Après une approche quelque peu critique des manuels scolaires, notre objectif sera de 
montrer en quoi la recherche linguistique peut fournir, en matière de syntaxe 
spécialement, les bases de contenus plus fiables et plus appropriés que ceux auxquels 
ont généralement accès les professeurs des écoles et des collèges. AiŶsi, il s͛agit pouƌ 
Ŷous d͛uŶe paƌt de faiƌe le poiŶt suƌ les appoƌts de la liŶguistiƋue ĐoŶteŵpoƌaiŶe suƌ la 
catégoƌie gƌaŵŵatiĐale Ƌu͛est le veƌďe i. e. ŵettƌe au jouƌ l͛eŶseŵďle des pƌopƌiĠtĠs 
avancées en linguistique pour caractériser le verbe sous ses différentes facettes 
;gƌaŵŵaiƌe, oƌthogƌaphe, ĐoŶjugaisoŶ…Ϳ, et d͛autƌe paƌt de s͛assuƌeƌ Ƌu͛elles sont 
transposables à l͛eŶseigŶeŵeŶt. Vos ƌetouƌs seƌoŶt doŶĐ pƌĠĐieuǆ ;j͛aĐĐepte d͛ġtƌe eŶ 
total décalage avec la réalité du terrain !). 
OŶ peut eŶ effet ĐoŶsidĠƌeƌ Ƌu͛il est esseŶtiel, daŶs l͛eŶtƌepƌise du dĠveloppeŵeŶt de 
la compétences des élèves, de livrer des règles et desĐƌiptioŶs Ƌue l͛oŶ suppose 
exactes, ou en tous cas plus appropriées que les règles et descriptions dites 
« traditionnelles » évoquées supra comme, par exemple, les critères ontologiques de 
type Le veƌďe expƌiŵe l’aĐtioŶ aĐĐoŵplie paƌ le sujet qui ne sont ni généraux, ni 
spécifiques, et par conséquent scientifiquement contestables. Nous essayerons donc 
d͛avaŶĐeƌ des Đƌitğƌes peƌŵettaŶt d͛ideŶtifieƌ le veƌďe, de ĐaƌaĐtĠƌiseƌ ses pƌopƌiĠtĠs 
ŵoƌphologiƋues, les ƌğgles Ƌui ƌĠgisseŶt sa fleǆioŶ… afiŶ de disposeƌ d͛outils 
permettant de répondre aux questions des élèves et de pouvoir corriger leurs erreurs 
autrement que par le recours à la règle énoncée ou à la leçon apprise. Pour ce faire, 
Ŷous paƌtiƌoŶs des eƌƌeuƌs ƌeŶĐoŶtƌĠes daŶs les Đopies d͛ĠtudiaŶts. Nous tenterons 
d͛uŶe paƌt d͛eǆpliƋueƌ, de ĐoŵpƌeŶdƌe pouƌƋuoi la faute est pƌĠseŶte, d͛autƌe paƌt de 
trouver les éléments de réponse adéquats et pertinents (des critères). 
2.1. Typologie des erreurs rencontrées sur une forme verbale simple : Comprendre, 
expliquer, corriger les erreurs 
2.1.1. Erreur sur des verbes du 1er groupe 
Quelques erreurs sur la conjugaison des verbes du premier groupe. Il s͛agit des veƌďes 
ayant un infinitif présent en –er. 
9. Le pƌoŶoŵ peƌsoŶŶel Ŷ͛influ pas sur la terminaison. (Aurélie, L1) 
13. Ensuite, la substitution, ce qui signifit remplacer les éléments décomposés par 
d͛autƌes ĠlĠŵeŶts. ;CoƌaliŶe, LϭͿ 
14. L͛oďjet et l͛Ġtude du laŶgage huŵaiŶe et la ŵĠthode est l͛oďseƌvatioŶ Đaƌ le 
linguiste étudi sans intervenir sur la langue. (Nina, L1) 
En (9), (13Ϳ et ;ϭϰͿ, l͛ĠtudiaŶt peƌçoit uŶe voǇelle fiŶale /i/ ou /u/ Ƌui Ŷe lui ƌappelle pas 
celle des verbes du premier groupe /e/, qui est bien souvent prononcée : chante, aime, 
place, mange, pèse… ŵais plutôt Đelle du deuǆiğŵe /i/ ou troisième groupes /u/ : finit, 
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fuit… Il ideŶtifie doŶĐ le veƌďe Đoŵŵe uŶ veƌďe du deuǆiğŵe ou tƌoisiğŵe gƌoupe et le 
conjugue comme tel. 
L͛ĠtudiaŶt Ŷ͛a pas pƌis ĐoŶsĐieŶĐe Ƌue pour certains veƌďes la voǇelle fiŶale Ŷ͛est pas 
prononcée (différence écrit/oral) parce qu͛elle Ŷ͛est pas pƌĠĐĠdĠe d͛uŶe ĐoŶsoŶŶe. 
Autrement dit, le /e/ correspond essentiellement à la prononciation de la consonne 
graphique qui précède. 
Que faire ? Quels critères avancer ? 
- Identifier le radical du verbe et faire varier sa terminaison en commençant par 
l͛iŶfiŶitif ;influer, signifier, étudier). Cela peƌŵettƌa d͛ideŶtifieƌ à Ƌuel 
paradigme appartient le verbe en question. 
Le pronom personnel ne peut  influ er 
*ir 
*oir 
*re 
sur la terminaison 
Le linguiste ne peut étudi er 
*ir 
*oir 
*re 
la langue sans la manipuler 
 
- Faire de même en faisant varier la terminaison du participe présent (-ant, -
issantͿ. Cela peƌŵettƌa d͛ideŶtifieƌ à Ƌuel paƌadigŵe appaƌtieŶt le veƌďe eŶ 
question et de distinguer ainsi les verbes du 1er et 3e groupes de ceux du 2e 
groupe. 
Le pƌoŶoŵ peƌsoŶŶel Ŷ͛ influ ant 
*issant 
pas sur la terminaison… 
Le linguiste étudi ant 
*issant 
sans intervenir sur la langue… 
 
Nous Ŷ͛avoŶs fait Ƌu͛appliƋueƌ le test de commutation ; opération linguistique qui 
s͛opğƌe suƌ l͛aǆe veƌtiĐal ;l͛aǆe paƌadigŵatique selon de F. de Saussure) dans lequel on 
peut faire défiler, dans le même contexte (i. e. Đe Ƌu͛il Ǉ a à gauĐhe et à dƌoiteͿ, des 
éléments de la langue, en conservant du sens (pas le même sens, mais du sens 4). Ce 
« même contexte », Đ͛est Đe Ƌue vous retrouvez dans les exemples de dictionnaires 
(Lexis, Le Robert) où le mot étudié est remplacé par un tiret. 
2.1.2. Erreur sur des verbes du 2e groupe 
La ĐoŶjugaisoŶ des veƌďes du deuxiğŵe gƌoupe Ŷ͛est pas maîtrisée. Il s͛agit des 
verbes ayant un infinitif présent en –ir et un participe présent en –issant. 
1. Grâce à ce procédé, on établi doŶĐ l͛eǆisteŶĐe d͛ĠlĠŵeŶts ŵiŶiŵauǆ poƌteuƌs 
de sens. (Joris, L1) 
                                                 
4
  La phrase ne doit pas devenir agrammaticale. 
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6. La méthode se définie par une analyse rigoureuse de la phrase. (Angélique, L1) 
10. Il s͛Ġtaďli donc deux relations. (Margaux, L1) 
12. LoƌsƋue l͛oŶ suďstitue à uŶ ŵot uŶ soŶ ou uŶe lettƌe oŶ abouti à un 
changement du sens du mot. (Justine, L1) 
Là eŶĐoƌe, eŶ ;ϭͿ, ;ϭϬͿ et ;ϭϮͿ, l͛ĠtudiaŶt se foĐalise suƌ Đe Ƌu͛il eŶteŶd, suƌ Đe Ƌui se 
prononce : la voyelle finale /i/. Une fois encore, la distinction 
orthophonie/orthographie est présente. Pourquoi ajouter une autre désinence 
puisƋue Đela Ŷe s͛eŶteŶd pas, Ŷe se pƌoŶoŶĐe pas : aďoutit, ;s’ͿĠtaďlit. L͛aďseŶĐe de 
marque renvoie intrinsèquement, pour lui, au singulier non-marqué (le masculin). En 
;ϲͿ, eŶ ƌevaŶĐhe l͛ĠtudiaŶt Ŷ͛a pas l͛iŵpƌessioŶ d͛avoiƌ pƌoduit uŶe faute. Il a ďieŶ 
accordé son sujet (la méthode, de genre féminin) au verbe en ajoutant la désinence –e 
qui constitue la marque écrite du féminin. 
L͛ĠtudiaŶt Ŷ͛a doŶĐ pas pƌis ĐoŶsĐieŶĐe Ƌue pouƌ ĐeƌtaiŶs veƌďes la ĐoŶsoŶŶe fiŶale 
Ŷ͛est pas pƌoŶoŶĐĠe ;diffĠƌeŶĐe ĠĐƌit/oƌalͿ, paƌĐe Ƌu͛elle Ŷ͛est pas suivie d͛uŶe voǇelle, 
qui viendrait la mettre en valeur. Ce faisant, du fait de la non-prononciation de la 
consonne fiŶale, l͛ĠtudiaŶt soit ŵet uŶe voyelle de désinence du féminin, soit ne met 
rien (absence de marque qui traduit le singulier masculin). 
Que faire ? Quels critères avancer ? Nous Ŷ͛avoŶs pas d͛autƌes Đhoiǆ Ƌue d͛appliƋueƌ 
une fois encore le test de commutation, de ƌappeleƌ à l͛ĠtudiaŶt les teƌŵiŶaisoŶs des 
veƌďes du deuǆiğŵe gƌoupe et de lui ŵoŶtƌeƌ Ƌu͛eŶ laŶgue ĐeƌtaiŶes foƌŵes (ici la 
terminaison verbale) oŶt des pƌopƌiĠtĠs distiŶĐtives, uŶe sigŶifiĐatioŶ ;il Ŷe s͛agit pas 
de sons mais de morphèmes flexionnelsͿ ŵġŵe si elles Ŷe s͛eŶteŶdeŶt pas à l͛oƌal. Ces 
formes expriment une information syntaxique, portent une information grammaticale : 
la personne et le nombre (-t désigne la 3e personne du singulier, -s la 1re et 2e 
personnes du singulier) et correspondent aux formes de conjugaison - on parle de 
« désinences » (tradition étymologique) ou de « terminaisons » (ouvrages 
pédagogiques). QuoiƋu͛il eŶ soit, la ŶĠĐessitĠ d͛uŶ appƌeŶtissage du leǆiƋue veƌďal est 
nécessaire et obligatoire. 
On peut peut-être aleƌteƌ l͛ĠtudiaŶt suƌ le fait Ƌue ĐeƌtaiŶs ŵoƌphğŵes de peƌsoŶŶe 
Ŷe soŶt audiďles Ƌue daŶs ĐeƌtaiŶs ĐoŶteǆtes d͛eŶĐhaîŶeŵeŶt : je vois eŶĐoƌe… 
- Identifier le radical du verbe et faire varier sa terminaison en commençant par 
l͛iŶfiŶitif ;établir, définir, aboutirͿ. Cela peƌŵettƌa d͛ideŶtifieƌ à Ƌuel paƌadigŵe 
appartient le verbe en question. 
On ne peut établ *er 
ir 
*oir 
l͛eǆisteŶĐe d͛ĠlĠŵeŶts ŵiŶiŵauǆ 
porteurs de sens 
La méthode ne peut se défin *er 
ir 
*oir 
que par une analyse rigoureuse 
 
- Faire de même en faisant varier la terminaison du participe présent (-ant, -
issantͿ. Cela peƌŵettƌa d͛ideŶtifieƌ à Ƌuel paƌadigŵe appaƌtieŶt le veƌďe eŶ 
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question et de distinguer ainsi les verbes du 1er et 3e groupes de ceux du 2e 
groupe. 
L͛auteuƌ établ *ant 
issant 
l͛eǆisteŶĐe d͛ĠlĠŵeŶts 
ŵiŶiŵauǆ poƌteuƌs de seŶs… 
La méthode ne se défin *ant 
issant 
que par une analyse 
ƌigouƌeuse… 
 
2.1.3. Erreur sur des verbes du 3e groupe 
La conjugaison des verbes du troisième gƌoupe Ŷ͛est pas maîtrisée, et plus 
particulièrement la conjugaison des verbes en –re. Pourquoi les étudiants font-ils cette 
faute récurrente sur le verbe conclure ? 
5. Il conclue en disant « une unité linguistique ne sera reçue telle que si on peut 
l͛ideŶtifieƌ… ». (Angélique, L1) 
8. Nous savoŶs Ƌu͛il eǆiste deuǆ gƌaŶds tǇpes de liŶguistiƋue, si l͛oŶ exclue la 
liŶguistiƋue de l͛ĠŶoŶĐiatioŶ. ;AuƌĠlie, LϭͿ 
18. « raison » peux devenir par substitution « saison ». (Marion, L1) 
19. On comprends dès le début le côté scientifique de celle-ci. (Pauline, L1) 
Là encore, on peut eǆpliƋueƌ Đes fautes paƌ la diffĠƌeŶĐe eŶtƌe Đe Ƌui s͛ĠĐƌit et Đe Ƌui se 
dit (voir supra). Pour les exemples (5) et (8) on peut procéder au test de commutation 
;ideŶtifieƌ le ƌadiĐal et faiƌe vaƌieƌ les teƌŵiŶaisoŶs eŶ appliƋuaŶt Đelles de l͛iŶfiŶitif et 
du paƌtiĐipe pƌĠseŶtͿ. Cela peƌŵettƌa d͛aleƌteƌ l͛ĠtudiaŶt suƌ soŶ eƌƌeuƌ : les verbes 
concluer et excluer existent-ils, selon vous ? 
EŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe les eǆeŵples ;ϭϴͿ et ;ϭϵͿ, l͛ĠtudiaŶt est ĐoŶsĐieŶt de l͛eǆisteŶĐe 
d͛uŶe ĐoŶsoŶŶe fiŶale ŶoŶ-prononcée. Il Ŷe ŵaîtƌise pas l͛eŶseŵďle des dĠsiŶeŶĐes 
verbales. On ne peut que lui rappeler l͛eǆisteŶĐe de teƌŵiŶaisoŶs/dĠsiŶeŶĐes 
régulières pour marquer la personne et le nombre : -t/-d désigne la 3e personne du 
singulier, -ds/x la 1re et 2e personnes du singulier. 
2.1.4. Eƌƌeuƌ suƌ l͛aĐĐoƌd sujet-verbe 
2. Les temps eux provoque des variation sur les pronoms personels. (Joris, L1) 
3. EŶ effet loƌsƋu͛oŶ segmentent et substituent des ŵoƌphğŵes il faut Ƌu͛a 
l͛aƌƌivĠe ils aieŶt uŶ seŶs. ;LuĐas, LϭͿ 
4. Si on compare tout les mots qui utilise le verbe aimer on remarque que 
quelque soit le temps le morphème « penda » est le seul qui revient toujours. 
(Lucas, L1) 
7. Tout d͛aďoƌd les veƌďes Ŷe change pas. (Angélique, L1) 
16. Il ĠvoƋue eŶsuite uŶe ŵĠthode d͛aŶalǇse et les différents niveaux qui la 
constitue. (Cindy, L1) 
17 La procédure tend à délimiter les éléments à travers les relations qui les 
unissents5. (Nora, L1) 
                                                 
5
  EŶ ;ϭϳͿ, oŶ a affaiƌe à de l͛hǇpeƌ-ĐoƌƌeĐtioŶ. L͛ĠtudiaŶte sait Ƌue la foƌŵe veƌďale doit être au pluriel, 
aloƌs elle eŶ ƌajoute pouƌ ŵoŶtƌeƌ Ƌu͛elle ŵaîtƌise la ƌğgle d͛aĐĐord ! 
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20. Nous supposons que les verbes en swahili ne se conjugue pas. (Adeline, L1) 
21. Il faut les mettrent en relatioŶ aveĐ d͛autƌe ĠlĠŵeŶts. ;Noƌa, LϭͿ 
Bien souvent, les erreurs constatées reposent sur une mauvaise identification du sujet 
dans la phrase. Les étudiants ont tendance à appliquer la règle de leur enfance selon 
laquelle le sujet précède le verbe, les sujets sont des mots qui précèdent 
immédiatement le verbe conjugué et, ce faisant, ils ne cherchent pas réellement à 
savoir quel est le mot ou le groupe qui occupe la fonction sujet dans la phrase. Ainsi, 
des fautes d͛aĐĐoƌd soŶt pƌoduites Đaƌ la foƌŵe Ƌui pƌĠĐğde le veƌďe Ŷ͛est pas 
forcément le sujet de la phrase mais un pronom relatif qui dans certains de ces 
emplois peut occuper la fonction sujet (4) ou un pronom clitique (16, 17, 21) qui 
ƌesseŵďle ĠtƌaŶgeŵeŶt à uŶ aƌtiĐle. DaŶs d͛autƌes Đas, soit l͛aĐĐoƌd sujet-verbe est 
iŶeǆistaŶt ;Ϯ, ϳ, ϮϬͿ, soit l͛aĐĐoƌd est ŵaƌƋuĠe ŵais de façoŶ eƌƌoŶĠe Đoŵŵe eŶ ;ϯͿ ou 
en (15). 
EŶ ;ϯͿ, l͛ĠtudiaŶt Ŷe sait plus à quoi renvoie segmenter et substituer. Pouƌ lui, l͛aĐtioŶ 
de segmenter et de substituer se fait sur les morphèmes, il accorde donc ces deux 
verbes avec morphèmes qui est à identifier dans la phrase non pas comme le sujet 
mais comme le complément. Cette structure de phrase doit lui rappeler certainement 
la ŶotioŶ d͛iŶveƌsioŶ du sujet ! 
Que faire ? Quels critères avancer ? 
Il faut trouver des propriétés qui permettent de trouver le sujet du verbe pour montrer 
son rôle dans le fonctionnement orthographique de ce dernier. Il faut donc initier 
l͛ĠtudiaŶt à uŶe oďseƌvatioŶ ƌĠflĠĐhie suƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt sǇŶtaǆiƋue des ŵots et 
mettre en lumière la relation primordiale entre le sujet et le verbe. Pour ce faire, il faut 
trouver des cƌitğƌes sǇŶtaǆiƋues Ƌui peƌŵettƌoŶt d͛ideŶtifieƌ les ŵots ŶoŶ paƌ leuƌ seŶs 
uniquement mais par leur rôle syntaxique. 
i. Identifier le verbe/le groupe verbal. 
a.  Seul le verbe peut être encadré par la négation. L͛iŶĐlusioŶ de Ŷe…pas dans la 
phƌase peƌŵet d͛ideŶtifieƌ le veƌďe. Nous avoŶs appliƋuĠ le test d͛iŶĐlusioŶ 
;opĠƌatioŶ liŶguistiƋue Ƌui peƌŵet de ŵettƌe eŶ ĠvideŶĐe Ƌue l͛oŶ Ŷe peut 
pas inclure Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuoi Ŷ͛iŵpoƌte oùͿ. 
b. La commutation avec un autre verbe permet de confirmer que provoquent, 
changent, modifient appartiennent à la même classe paradigmatique (celle 
des verbes). 
Les temps eux ne provoquent 
changent 
modifient 
pas de la variation sur les pronoms 
  *pomme 
*bon 
  
 
c. Le verbe est la seule catégorie à pouvoir se voir attacher un pronom-clitique : 
loƌsƋu͛il est ĐoŶjuguĠ à uŶ ŵode peƌsoŶŶel, le sujet peut eŶ ġtƌe je, tu, il, Đe, etĐ. S͛il 
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est à un mode impersonnel (infinitif ou participe), on peut lui associer me, te, le, la, 
se, y, en, etc. : 
Je sortais quand il s’est ŵis à pleuvoiƌ ; heureusement, tu m’as pƌġtĠ uŶ 
parapluie. 
Le voyant là, je me suis avancée pour le prendre dans mes bras. 
d. Enfin pourquoi ne pas ajouter à ces critères celui de la question : Qui est-ce 
qui ? Qu’est-ce qui ? tƌaditioŶŶelleŵeŶt utilisĠe pouƌ ideŶtifieƌ le sujet d͛uŶe 
phƌase ŵais Ƌue l͛oŶ pouƌƌait eǆploiteƌ iĐi pouƌ ideŶtifieƌ le veƌďe puisƋue la 
totalité du groupe verbal est repris dans la question : 
Qu’est-ce qui provoquent de la variation sur les pronoms ? – Les temps. 
Qu’est-ce qui ne changent pas ? – Les verbes. 
ii. Identifier le sujet 
EssaǇoŶs d͛ideŶtifieƌ le sujet autƌeŵeŶt Ƌue paƌ des ĐoŶĐepts sĠŵaŶtiƋues : Le sujet 
[…] est le ŵot Ƌui ƌepƌĠseŶte la peƌsoŶŶe ou la Đhose Ƌui fait l’aĐtioŶ du veƌďe, ou 
Ƌui est daŶs l’Ġtat expƌiŵĠ paƌ le veƌďe (Noël et Chapsal 1823). 
a. Le sujet peut apparaître en position clivée : c’est…Ƌui 
Ce sont les verbes qui ne changent pas 
C͛est la charrette qui est tirée par le lièvre 
Ce sont tous les mots qui utilisent le verbe aimer 
 
b. Pour savoir si les verbes, la charrette, tous les mots sont bien les sujets 
grammaticaux de la phrase, on regarde si on peut les effacer : 
Les veƌďes Ŷe ĐhaŶgeŶt pas → *Ŷe ĐhaŶgeŶt pas 
La charrette est tirée paƌ le liğvƌe → *est tiƌĠe paƌ le liğvƌe 
Tous les mots utilisent le verbe aimer → *utiliseŶt le veƌďe aimer 
Nous veŶoŶs d͛appliƋueƌ le test d͛effaĐeŵeŶt qui consiste à supprimer un ou 
plusieurs éléments de la séquence donnée. Si un élément peut être effacé, 
Đela sigŶifie Ƌue Đ͛est uŶ ĐoŶstituaŶt faĐultatif. L͛effaĐeŵeŶt d͛uŶ ĐoŶstituaŶt 
obligatoire aboutit à une phrase agrammaticale. 
c. Toute classe pouvant se substituer morphologiquement au nom peut occuper 
la fonction sujet (pronom, proposition relative substantive, infinitif, 
pƌopositioŶ ĐoŵplĠtive…Ϳ : 
Léa aime Marie 
Il est malade 
Qui ŵ͛aiŵe me suive 
Partir est un plaisir 
Qu͛il vieŶŶe me surprendrait 
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d. Enfin pourquoi ne pas ajouter à ces critères celui de la question : Qui est-ce 
qui ? Qu’est-ce qui ? questioŶ Ƌue l͛oŶ Ŷe peut poseƌ Ƌu͛eŶ ƌepƌeŶaŶt la 
totalitĠ du gƌoupe veƌďal, Đe Ƌui sigŶifie Ƌue l͛oŶ ĐoŶŶaît au ŵoiŶs 
iŶtuitiveŵeŶt le sujet. Les ĠlĠŵeŶts de la ƌĠpoŶse peƌŵetteŶt d͛ideŶtifieƌ le 
sujet. 
Qu’est-ce qui provoquent de la variation sur les pronoms ? – Les temps. 
Qu’est-ce qui est un plaisir ? – Partir. 
Qui est-ce qui aime Marie ? – Léa. 
Qu’est-ce qui ne changent pas ? – Les verbes. 
iii. Une fois le verbe et le sujet identifiés, on peut rappeler que le sujet commande le 
verbe et non le veƌďe Ƌui s’aĐĐorde avec le sujet, énonciation qui ne suit pas le 
mouvement orthographique qui va du sujet au verbe. « La rétroaction du verbe 
au sujet est bien trop difficile pour un enfant. » (Tisset, 2004 : 43). 
Il faudrait peut-ġtƌe pƌĠĐiseƌ Đe Ƌue l͛oŶ eŶteŶd paƌ ͚aĐĐoƌd͛ = ͚ŵaƌiage͛. 
PuisƋue il Ŷ͛Ǉ a pas Ƌue le sujet et le veƌďe Ƌui s͛aĐĐoƌdeŶt. Il Ǉ a aussi le 
dĠteƌŵiŶaŶt et le Ŷoŵ, le Ŷoŵ et l͛adjeĐtif… 
2.2. Typologie des erreurs rencontrées sur une forme verbale composée : 
Comprendre, expliquer, corriger les erreurs 
2.2.1. Être + participe passé 
2. Le langage est une structure formelle qui a été établit, donc ils sont 
indissociables. (Lucille, L1) 
3. Il conclut que tout ne peut pas être ni segmenter ni substituer. (Lucille, L1) 
4. Les rapports syntagmatiques sont, quant à eux, définies par le rapport 
Ƌu͛eŶtƌetieŶt uŶe uŶitĠ aveĐ les autƌes uŶitĠs… ;YaŶŶe, LϭͿ 
5. Mais certains phonèmes comme [d] ne peut être réalisé hoƌs de l͛aƌtiĐulatioŶ 
phoŶĠtiƋue… ;YaŶŶe, LϭͿ 
6. La méthode consiste en la segmentation du texte jusqu͛à aƌƌiveƌ à des 
phonèmes qui ne peuvent plus être raccourci. (Lucas, L1) 
8. Cela prouve bien que le champs de comparaison doit être élargit. (Angélique, 
L1) 
10. Le langage est définit par une structure formelle. (Margaux, L1) 
12. On est donc amener à penser que le segment signifie « je ». (Mathilde, L1) 
14. Dans ce corpus le verbe est formait de la manière suivante. (Justine, L1) 
15. Dans certains cas, le « i » est supprimer. (Élise, L1) 
24. Ce linguiste français est connue pour ses travaux dans le dommaine de la 
grammaire comparée. (Cindy, L1) 
27. Puis aŶalǇseƌ Đes ĠlĠŵeŶts uŶe fois Ƌu͛ils sont décomposé. (Nora, L1) 
Que faire ? Quels critères avancer ? 
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Faut-il rappeler la règle : « Le paƌtiĐipe passĠ ĐoŶjuguĠ aveĐ l͛auǆiliaiƌe être s͛aĐĐoƌde 
en genre et en nombre avec le sujet du verbe » ? Avec être le « doŶŶeuƌ d͛aĐĐoƌd » 
(Wilmet 1999) est le sujet. 
i. Identifier la forme : le participe passé 
a. Une terminaison vocalique 
b. La confusion avec les infinitifs en -er, phonétiquement indistincts des 
participes passés en –é, és, ée, ées (3, 5, 12, 14, 15, 27). 
Commuter le verbe avec un équivalent à infinitif et participe passé audibles : 
Ces éléments sont décomposés/reconnus  
Le verbe est formé/construit de la ŵaŶiğƌe suivaŶte… 
On est amené/conduit à peŶseƌ Ƌue… 
La structure formelle a été établie/prise  
 
ii. Rechercher le support du participe passé : le sujet 
a. OŶ dĠĐouvƌe le suppoƌt d͛uŶ paƌtiĐipe passĠ eŶ posaŶt uŶe – et seulement 
une – des deux questions : Ƌui/Ƌu’est-ce qui est/a été PP ? ou Ƌui/Ƌu’est-ce 
Ƌui s’est/s’Ġtait/se seƌa/se seƌait/s’est eu PP ? 
Qu’est-ce qui est formé de cette manière ? – Le verbe. 
Qu’est-ce qui a été établie ? – La structure formelle. 
Qu’est-ce qui a été décomposés ? – Ces éléments. 
b. UŶe fois le suppoƌt ƌepĠƌĠ, il faut l͛ideŶtifieƌ : est-il pourvu d͛uŶ geŶƌe 
;ŵasĐuliŶ, fĠŵiŶiŶͿ et d͛uŶ Ŷoŵďƌe ;siŶgulieƌ, pluƌielͿ ? Si oui, le participe 
passé prend a priori les marques grammaticales du support. Si non, le 
participe passé prend par défaut les marques du masculin singulier. 
Le verbe : masculin, singulieƌ → aĐĐoƌd ;est formé) 
Ces éléments : ŵasĐuliŶ, pluƌiel → aĐĐoƌd ;sont décomposés) 
La structure formelle : fĠŵiŶiŶ, siŶgulieƌ → aĐĐoƌd ;a été établie) 
2.2.2. Avoir + participe passé 
7. Mais le prochain numéro ne sortira que lorsque j'aurais réussit à me débloquer 
sur le couple qui coince (Anne, 40 ans) 
9. Ainsi on peut rapprocher I reading et I read de You walking et You walk… aloƌs 
Ƌue la segŵeŶtatioŶ Ŷe Ŷous l͛aurait pas permit. (Aurélie, L1) 
11. Les ĠlĠŵeŶts Ƌue l͛oŶ a pût au minimum séparer sont les phonèmes. (Margaux, 
L1) 
13. Aloƌs j͛ai choisis l͛iŵpaƌfait. ;JustiŶe, LϭͿ 
16. OŶ peut ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue l͛oŶ a supprimer le « i ». (Élise, L1) 
17. Après avoir présenter cette étape importante, Benveniste nous démontre les 
limites et les nuances de la segmentation et de la substitution. (Coraline, L1) 
19. Il s͛agit du ŵġŵe ŵoƌphğŵe Ƌui a évoluer. (Coraline, L1) 
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ϮϬ. J͛ai définis les autres morphèmes et placé de côtés la fin de chaque mot. 
(Galadriel, L1) 
21. J͛ai comparais aveĐ les veƌďes fƌaŶçais… et j͛ai ainsi par analyse comparais le 
classement et pu mettre en lumière un certain nombre de points grammaticals 
de la langue swahili. (Lila, L1) 
22. Après avoir repérer les uŶitĠs phoŶĠŵatiƋues de l͛ĠlĠŵeŶt, il Ġtaďlit les 
différentes manières de composition de ces unités. (Marine, L1) 
23. J͛ai regarder les morphèmes communs. (Nora, L1) 
25. L͛Ġtude sĐieŶtifiƋue du laŶgage soulğve les ƋuestioŶs Ƌui ont provoqués un 
changement dans la linguistique. (Cindy, L1) 
Que faire ? Quels critères avancer ? 
Faut-il rappeler la règle : « Le paƌtiĐipe passĠ ĐoŶjuguĠ aveĐ l͛auǆiliaiƌe avoir s͛aĐĐoƌde 
aveĐ le ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet diƌeĐt plaĐĠ avaŶt le veƌďe. S͛il Ŷ͛Ǉ pas de ĐoŵplĠŵeŶt 
d͛oďjet diƌeĐt, ou si le ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet diƌeĐt est plaĐĠ apƌğs le veƌďe, le paƌtiĐipe 
passé reste invariables ». Avec avoir le « doŶŶeuƌ d͛aĐĐoƌd » (Wilmet 1999) est le 
ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet diƌeĐt. 
i. Identifier la forme : le participe passé 
a. Une terminaison vocalique 
b. La confusion avec les infinitifs en -er, phonétiquement indistincts des 
participes passés en –é, és, ée, ées (16, 17, 19, 22, 23). 
Commuter le verbe avec un équivalent à infinitif et participe passé audibles : 
Après avoir présenté/vu/rendu Đette Ġtape iŵpoƌtaŶte… 
J͛ai regardé/pris les morphèmes communs 
J͛ai repéré/pris les unités phonématiques de 
l͛ĠlĠŵeŶt 
On a supprimé/pris le « i » 
 
ii. Rechercher le support du participe passé : le ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet diƌeĐt 
a. OŶ dĠĐouvƌe le suppoƌt d͛uŶ paƌtiĐipe passĠ eŶ posaŶt uŶe – et seulement 
une – des deux questions : Ƌui/Ƌu’est-ce qui est/a été PP ? ou qui/qu’est-ce 
Ƌui s’est/s’Ġtait/se seƌa/se seƌait/s’est eu PP ? 
Qu’est-ce qui a été regardé ? – Les morphèmes communs. 
Qu’est-ce qui a été supprimé ? – Le « i ». 
Qu’est-ce qui a été provoqué ? – Un changement dans la linguistique. 
Qu’est-Đe Ƌui Ŷ’auƌa pas ĠtĠ permis ? – L’ → De rapprocher 
b. UŶe fois le suppoƌt ƌepĠƌĠ, il faut l͛ideŶtifieƌ : est-il pouƌvu d͛uŶ geŶƌe 
;ŵasĐuliŶ, fĠŵiŶiŶͿ et d͛uŶ Ŷoŵďƌe ;siŶgulieƌ, pluƌielͿ ? Si oui, le participe 
passé prend a priori les marques grammaticales du support. Si non, le 
participe passé prend par défaut les marques du masculin singulier. 
Les morphèmes communs : ŵasĐuliŶ, pluƌiel → blocage ? 
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Le « i » : ŵasĐuliŶ, siŶgulieƌ → blocage ? 
Un changement dans la linguistique : ŵasĐuliŶ, siŶgulieƌ → blocage ? 
L͛→ De rapprocher : masculin, singulier (par défaut) 
iii. VĠƌifieƌ Ƌu͛auĐuŶ ďloĐage Ŷ͛eŶtƌave le jeu Ŷoƌŵal de l͛aĐĐoƌd : compte tenu du 
support identifié et de possibles blocages, décision orthographique 
- Le support se trouve après le PP : pas d͛aĐĐoƌd 
J͛ai regardé les morphèmes communs 
les questions qui ont provoqué un changement dans la linguistique 
OŶ peut ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue l͛oŶ a supprimé le « i » 
- Le support se trouve avant le PP : accord 
Il s͛agit du même morphème qui a évolué 
Ainsi on peut rapprocher I reading et I read de You walking et You walk… aloƌs 
que la segmentation ne nous l͛aurait pas permis 
- Le support trouvé est indifféremment questionnable par être ou avoir : pas 
accord 
Les impôts ont augmenté : Ƌu’est Đe Ƌui ;est/aͿ augŵeŶtĠ ? – Les impôts 
L͛aŶŶoŶĐe a paru : Ƌu’est Đe Ƌui (est/a) paru ? – L͛aŶŶoŶĐe. 
L͛aĐƋuisitioŶ de l͛aĐĐoƌd du paƌtiĐipe passĠ Ŷe peut s͛opĠƌeƌ si l͛Ġlğve Ŷe ĐoŵpƌeŶd pas 
les logiques de fonctionnement de la structure de la langue et cette démarche 
ƌĠfleǆive suƌ la laŶgue, l͛Ġlğve Ŷe peut l͛avoiƌ Ƌu͛au Đouƌs du cycle des 
approfondissements. 
2.2.3. Autres formes verbales composée ! 
1. Le phonème [ŋ] fait parti de la classe des phonèmes finaux. (Julie, L1) 
18. On peut relevé les morphèmes communs entre certaines phrases de ce corpus. 
(Coraline, L1) 
26. [ŋ] fait partit de la classe des phonèmes finaux. (Océane, L1) 
28. On constate et supose donc que le « er » définit un arbre qui produit un fruit 
celui-ci définit paƌ Đe Ƌu͛oŶ pourrait appellé le préfixe. (Nora, L1) 
29. Cette méthode peƌŵet d͛ideŶtifié et de comprendre les relations entre chaque 
éléments segmentable. (Marion, L1) 
 
Que faire ? Quels critères avancer ? 
a. La confusion avec les infinitifs en -er, phonétiquement indistincts des 
participes passés en –é, és, ée, ées (18, 28, 29). 
Commuter le verbe avec un équivalent à infinitif et participe passé audibles : 
On peut relever/prendre les morphèmes 
communs 
On pourrait appeler/étendre cela (le/au) préfixe 
Cette ŵĠthode peƌŵet d͛ identifier les relations entre 
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comprendre chaque segment 
 
b. Pour faire partie (1, 28), diƌe à l͛ĠtudiaŶt Ƌue Đ͛est uŶe ĐoŶstƌuĐtioŶ figĠe faire 
partie de qqch. On peut envisager une reformulation : [ŋ] renvoie à une partie 
de la classe des phonèmes finaux. Faire partie de est synonyme de appartenir 
à, entre autre. 
2.3. Typologie des erreurs d͛aĐĐoƌd rencontrées sur une forme adjectivale, un 
participe employé seul : Comprendre, expliquer, corriger les erreurs 
1. Les deuǆ phases de la ŵĠthode d͛aŶalǇse oŶt doŶĐ un ordre définit (Clémence, 
L1) 
2. La seconde étape consiste à substituer les éléments segmenter paƌ d͛autƌes 
éléments (Julie, L1) 
3. – soit une voyelle suivi d͛uŶe ĐoŶsoŶŶe. ;LuĐille, LϭͿ 
4. Cette dernière, nous dit-il, est par ailleurs égale à l͛oďjet Ġtudier. (Élise, L1) 
5. Au seŶs s͛ajoute la place définit des phonèmes. (Coraline, L1) 
6. Il justifie la hiérarchie précédemment observer. (Coraline, L1) 
7. Les traits distinctifs seulement substituablent. (Lila, L1) 
8. A paƌtiƌ de là, j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à aŶalǇseƌ le Ŷoŵďƌe de phoŶğŵes eŶ dehoƌs des 
teƌŵiŶaisoŶs Ƌue j͛avais deviŶĠ Ƌu͛elle Ġtait sigŶifiĐatif du verbe conjugais. 
(Lila, L1) 
9. La seule unité non identifié et le « tu ». (Marine, L1) 
10. La méthode utilisé ici est celle qui consiste à identifier des éléments et les 
relations qui les unient. (Cindy, L1) 
11. Il faut identifier ces éléments décomposé eŶ foŶĐtioŶ des suďstitutioŶ Ƌu͛ils 
admettent. (Nora, L1) 
12. On constate et supose donc que le « er » définit un arbre qui produit un fruit 
celui-ci définit paƌ Đe Ƌu͛oŶ pourrait appellé le préfixe. (Nora, L1) 
14. La chaîne choisis est en anglais. Pauline, L1) 
La plupart des erreurs rencontrées porte sur une forme qui rappelle un verbe : choisir, 
défiŶit, dĠĐoŵposeƌ, utiliseƌ, ideŶtifieƌ… L͛ĠtudiaŶt peŶse Ƌue Đ͛est uŶ veƌďe, doŶĐ il le 
conjugue en utilisant différentes désinences verbales (1, 2, 4, 5, 6, 7, 8, 12, 14). 
L͛ĠtudiaŶt seŵďle peƌdu d͛uŶe paƌt pouƌ ideŶtifieƌ la ĐatĠgoƌie/la Đlasse gƌaŵŵatiĐale 
à laquelle appartiennent cette foƌŵe ;adjeĐtif, veƌďeͿ, d͛autƌe paƌt pouƌ aĐĐoƌdeƌ 
correctement le groupe ainsi constitué avec le mot qui précède. 
Que faire ? Quels Đƌitğƌes avaŶĐeƌ pouƌ distiŶgueƌ le veƌďe ;le paƌtiĐipeͿ de l͛adjeĐtif 
verbal ? 
Rappelons que la désignation adjectif verbal doit siŵpleŵeŶt s͛eŶteŶdƌe Đoŵŵe 
« adjectif dĠƌivĠ d͛uŶ veƌďe » (participe présent ou passé). Ce faisant, l͛adjeĐtif veƌďal 
est un participe qui a acquis toutes les propriétĠs de l͛adjeĐtif ƋualifiĐatif ;oŶ peut doŶĐ 
le distinguer du participe par les propriétés suivantes) : 
  21 
- il est variable en genre et en nombre et s͛aĐĐoƌde avec le nom auquel il 
s͛adjoiŶt : une voyelle suivie, les éléments segmentés, un ordre défini, des 
données précises 
- il est gradable (il peut être modifié par un adverbe) : une voyelle 
souvent/rarement suivie d’uŶe ĐoŶsoŶŶe, des ĠlĠŵeŶts souvent/fréquemment 
segmentés paƌ d’autƌes ĠlĠŵeŶts, uŶ oƌdƌe souvent/fréquemment défini, des 
données souvent/rarement précises 
- les participes passés de forme simple assimilés à des adjectifs conservent leurs 
possibilités de complémentation : les candidats retenus par le jury. 
- il peut Đoŵŵuteƌ aveĐ des adjeĐtifs ;Đela ŵoŶtƌe ďieŶ Ƌu͛il appaƌtieŶt au 
paradigme des adjectifs) : une place définie/précieuse. 
- il peut être épithète : une place définie, les éléments segmentés, un ordre défini, 
des données précises. 
- il peut se voir substituer une relative : une place définie / une place qui est 
définie par des phonèmes ; des éléments segmentés / qui sont segmentés par 
d’autƌes éléŵeŶts. 
- il peut être attribut : les éléments sont segmentés, l’oƌdƌe est défini. 
- il se pronominalise par le invariable : l͛oƌdƌe est dĠfiŶi et le restera. 
2.4. Préposition, conjonction ou forme verbale (homophones grammaticaux) ? 
Comprendre, expliquer, corriger les erreurs 
1. En dernier lieu, Benveniste conclu en disant que segmentation et substitution 
Ŷe peuveŶt s͛appliƋueƌ a des portions de la chaîne parlée. (Joris, L1) 
2. Le texte écrit par E. Benveniste à pour sujet les différentes étapes de l͛aŶalǇse 
linguistique. (Lucas, L1) 
3. EŶ effet loƌsƋu͛oŶ segŵeŶteŶt et suďstitueŶt des ŵoƌphğŵes il faut Ƌu͛a 
l͛aƌƌivĠe ils aieŶt uŶ seŶs. ;LuĐas, LϭͿ 
4. Pour ce faire on change on remplace certains mots pour voir si la phrase à 
toujours un sens. (Angélique, L1) 
5. Cet extrait à pouƌ thğŵe l͛aŶalǇse liŶguistiƋue. ;NiŶa, LϭͿ 
6. En swahili un verbe et formé du sujet, de la marque du temps, du cod et enfin 
de la base verbal. (Galadriel, L1) 
7. L͛oďjet et l͛Ġtude du laŶgage huŵaiŶe et la ŵĠthode est l͛observation car le 
linguiste étudi sans intervenir sur la langue. (Nina, L1) 
8. La seule unité non identifié et le « tu ». (Marine, L1) 
Que faire ? Quels critères avancer ? 
Commuter la forme à une forme verbale conjuguée. Si la commutation est 
possible, on a affaiƌe à l͛auǆiliaiƌe, siŶoŶ il s͛agit de la pƌĠpositioŶ. OŶ peut le 
vĠƌifieƌ là eŶĐoƌe à l͛aide de ĐoŵŵutatioŶ aveĐ des pƌĠpositioŶs : 
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Le texte a/avait/*avec/*à pouƌ thğŵe l͛aŶalǇse 
linguistique 
L͛uŶitĠ ŶoŶ-identifiée *et/*avec/est/était le « tut » 
La phrase *à/*avec/a/avait toujours un sens 
 
Nous veŶoŶs d͛ideŶtifieƌ des ĐatĠgoƌies gƌaŵŵatiĐales, des foŶĐtioŶs sǇŶtaǆiƋues à 
l͛aide de Đƌitğƌes foƌŵels. Cela pƌouve Ƌue l͛appƌeŶtissage et la dĠĐouveƌte peut se 
faire sans avoir le sens comme postulat de départ, même si, la compréhension est 
ŶĠĐessaiƌe pouƌ ŵaŶipuleƌ la laŶgue puisƋu͛il faut ġtƌe Đapaďle de poƌteƌ des 
jugements sur ses productions et donc de conclure sur les constructions ainsi 
produites : ont-elles encore un sens ? sont-elles acceptables ? sont-elles 
grammaticalement bien construites, etc. 
 
Nous venons de démontrer que la recherche linguistique peut fournir, en matière de 
morpho-syntaxe spécialement, des critères plus fiables et plus appropriés que ceux 
auxquels ont généralement accès les professeurs des écoles et des collèges (cf. 
l͛aŶalǇse des ŵaŶuels sĐolaiƌesͿ. Nous veŶoŶs de pƌoposeƌ des Đƌitğƌes, ƌeste à savoiƌ 
si leuƌ tƌaŶspositioŶ didaĐtiƋue est possiďle, s͛ils soŶt eǆploitaďles eŶ situatioŶ 
d͛appƌeŶtissage, de Đlasse. 
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